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" Et cent aiiiHi, loùro, quo tu nous tr&ltei î

".Nou« t'attcndon.M à la honte, nu rcf»ret.

" )'ranoiH(iup, ndieu, tu «auriiN ce qu« c'est
•' Qu'un cliirlutun qui n'a plus de trompettes."

Ohcr nmi, ni vous se mourez paa toutefois avant la fin ùc lapr<?'ent»'

à ma prochaine la suite des détails sur oe jour.

LETTiiK QUATiab:iMK

Du Môme «u Mi me.

£ tutti j/li aîtri élu in vedi qui,

Srminator di urundalo t fit «ciim/r.

Dame ,
/n>,r., cnnt , xxviii.

I /?. /'un- et bl>n dur Am>,

Avant do tt-nnlner ma narration, ju dois vuu.s rcuiorcler da l'attcn-
tion quo vous m'avez donnée jusqu'ici ; et si lo style de cett'} Ibttro no
vaut pas mieux quo celui des précédente»", vous mo lo pardonnerez
j'cppùre. en faveur de la véracité des détails : car jo lo sais, il faut tou-
jours Ctro vrai. Je vous dirai donc, cher bon pèro ot ami, qu'au sortir
de cette audition les cœurs étaient peu i\ rpise. Il est vrai je l'ai dit,
que lo Prédicateur n'était pas rendu à sa place qu'il avait déjà reçu
ses ftlicitations de qui d« droit; mais il est vrai aussi, du moins
a-t-U été dit et écrit», qu'au sortir mCmo d^ la cérémonie, le Supé-
rieur do C3 religieux, aurnt immédiatement couru à l'évCché, con-
jurer qu'on voulut bien ne pas livrer ce discours à l'impression

;
qu'on

lui aurait répondu qu'il étoit déji trop tard. Un ajoute, quo lo
mCme Supérieur serait allé alors au bureau d'un journal protestant faire
la même demande Quoi à, un journal protestant !

niais qui donc pouvait conduire à pareille adresse, le vénérable Religieux 'f

Est-ce qu'il est dans la vraisemblance qu'au moment raCme ou un ser-
mon vient à peine d'Ctrc prononcé dans uno éoflisc catholique, un journal
protestant ait pu l'avoir tout prGt. tout traduit, tout dressé pour l'insé-
I or dans ses colonnes ? et qu'il faille faire si grande hlîte pour prévenir -e
malheur, et arriver encore trop t,>rd ?—K. P. Supérieur, mais qui voua
mettait donc sur la voie d'une semblable découverte, d'une telle aprehen-
sion d'une si étrange connaissance, d'un si ine.cplicable soupçon ?...E8t-c?
qu'il y aurait entente appréhendée par vous, entre votre lieiigxeux pr<'li.
••atcur, lo journal de lEvéché et un journr.l protestant, pour qu'il vc is
fallut voler avec tant de hâte dans ces deux endroits choisis ? Qu'aviez-
vous à faire, dans le dernier surtout ? Or li\ comme i\ l'évCché il vous
est répondu qu'il était aussi trop tard î Et en réalité, le dit sermon
avait été communiqué dès la veille, trri.'uit pendant lu nuit, et déjà
imprimé, ou sur le point de l'Gtre, au moment de vos promptes et pour-

1 Dans an des nnmiTos Uu Cmttditn.


